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Evolution de l’inflation et des salaires au Cambodge 

  

  

Résumé : Après un léger ralentissement en 2020, l’inflation est repartie à la hausse en 2021. 

Elle devrait nettement progresser à 7,2% cette année, selon la Banque mondiale. Malgré la crise 

du Covid-19, le salaire minimum dans le secteur textile (valeur de référence pour l’ensemble 

du pays, en absence de salaire minimum général) a été augmenté de 2 USD pour atteindre 194 

USD en janvier 2022.  

 
En raison de la crise pandémique, la progression des prix est repartie à la hausse en 2021 (+3,5%), et 

devrait fortement progresser cette année pour s’établir à 7,2%, selon la Banque mondiale. Cette 

évolution est due aux ruptures partielles des chaînes d’approvisionnement mondial, ainsi qu’à la hausse 

du fret maritime et de l’énergie.  

Evolution de l’indice des prix au Cambodge 

Année 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 

Moyenne 

annuelle  
1,2 1,8 3,5 3,3 3,1 3,2 2,9 3,5 e 7,2 p 

e estimation, p prévisions                               Source : Banque mondiale, « Cambodia Economic Update » (juin 2022) 

L’économie cambodgienne est encore très fortement « dollarisée », le poids des devises (USD 

essentiellement) dans la masse monétaire s’établissant à plus de 80%. La monnaie locale, surtout utilisée 

dans les provinces et les zones rurales, ne sert, dans les principaux pôles urbains, que de monnaie 

divisionnaire. En période de dollar fort, cela protège sensiblement le Cambodge des pressions 

inflationnistes, mais en pesant sur sa compétitivité. En période de repli du dollar, l’inflation importée 

peut, à l’inverse, contribuer à la montée des prix.  

Or, le Cambodge reste dépendant des importations dans de nombreux secteurs, notamment du fait de 

la faible diversification de son industrie. Le pays important également l’intégralité de ses produits 

pétroliers (11% des importations totales), la répercussion du choc pétrolier lié à la guerre russo-

ukrainienne a impacté le Royaume comme le reste du monde. La faible productivité des circuits de 

distribution et des coûts de logistique particulièrement élevés entraînent un renchérissement des prix 

tout en creusant les inégalités géographiques. 

L’Institut National des Statistiques (NIS) établit un relevé de prix mensuel dans le cadre d’un panier 

prédéfini. Ces données, disponibles depuis 2011, permettent d’évaluer les contributions des différents 

biens et services à l’inflation et de repérer les pics de hausse des prix de certains produits dans une 

économie en mutation rapide. Alimentation, logement et services associés, transports et restauration 

sont les principales composantes de cet indice, qui est largement construit sur les prix des produits et 

services de première nécessité.  

I. Evolution des prix 
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Dans la dernière période, les postes Transport (y compris carburants), Habillement, Restauration, 

Logement et Alimentation (riz, poisson, viande, légumes et fruits) ont été les principaux moteurs de 

l’augmentation des prix.  

Evolution des prix par secteurs (glissement annuel, en %) 

  Déc. 2016 Déc. 2017 Déc. 2018 Déc. 2019 Déc. 2020 Déc. 2021 Mai. 2022 

Alimentation 6,0 1,9 1,9 3,4 4,7 2,8 5,5 

Boissons alcool. et Tabac 4,5 0,3 5,6 3,6 2,2 -0,1 1,4 

Habillement 4,1 1,5 2,8 2,7 3,9 6,5 9,7 

Logement1 1,7 0,6 0,4 1,6 1,3 5,6 8,7 

Ameublement 3,3 0,2 0,4 1,6 0,3 3,0 4,7 

Santé 1,9 1,1 2,0 0,7 0,0 2,3 3,5 

Transports2 -1,1 4,4 -2,4 1,7 -5,1 11,5 18,7 

Communication -0,3 -0,7 -0,6 -0,4 -0,8 0,0 0,1 

Récréation & Culture 1,9 -0,8 0,8 1,9 -0,3 2,4 7,1 

Education 0,0 -0,7 0,4 2,7 1,0 1,0 2,5 

Restauration 1,7 7,6 5,2 6,3 3,0 1,8 9,2 

Total Indice 3,9 2,2 1,6 3,1 2,9 3,7 7,2 

 1 y compris services, eau, électricité, gaz                   Source : National Institute of Statistics  

2 y compris carburants 

 

 

Selon le ministère du Travail, le gouvernement envisage d’étendre le salaire minimum à d’autres secteurs 

que le textile après les élections législatives de 2023. Pour l’heure, seule l’industrie de la confection, 

principal employeur industriel du pays, connait un salaire minimum. Réévalué chaque année, ce salaire 

minimum a plus que doublé en cinq ans. Alors que le GMAC (syndicat des entreprises du textile) avait 

demandé une baisse du salaire minimum pour faire face à la crise du COVID-19, le Premier Ministre a 

choisi de l’augmenter de 2 USD à partir de janvier 2022, à 194 USD/mois1.  

S’il ne s’impose donc qu’au secteur textile, ce salaire minimum donne, cependant, une indication à 

l’ensemble du marché du travail. Mais les employeurs des autres secteurs n’ont aucune obligation de 

suivre le rythme soutenu du relèvement de ce salaire minimum.  

 
1 Dans la réalité, les ouvriers du secteur textile peuvent bénéficier de revenus supérieurs, grâce à des heures 

supplémentaire pour percevoir jusqu’à 220 USD/mois.  
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